
UN BILAN PRODIGIEUX 

11 ans de municipalité à direction 
communiste ont transformé la· ville 

MUNÏCÏpAIE UNÏQUE dANS 

RÉSEAU dEs ŒUVRES sociAlÉs'' 

IV. ~ UNE ŒUVRE 

[E Sud-EsT : "LE 
Dans un de ses ru-ticles, M. 

Coulet, maniant la gaffe avec sa 
maitrise habitue'.le, lâclrait un 
aveu que ses amis de la liste 
« unique > essaient en vain de 
rattraper. 

Il écr ivait. en effet, le 16 fé
vrier, à propos des ces candi 
dats sol-disant rénovateurs ; 

« Ils auront à lutt er avant 
to ut contre ce qui est deve nu 
l'état d'esprit ~ey no is qui tend 
à assimi ler l'appareil m uni cipal 
à un e mac hine à distribuer les 
ar-ticles les plus divers ». 

Les Seynols ne s'y tromper ont 
pas, ils savent que c'est à l' en 
semble du réseau des œuvres so
ciales que Coulet fait allusion. 

Ce résea u C:.'œuvrcs soc iales 
fait l'objet de la fureur de Cou
let et de ses candidats « uni
ques •· 

Ensuite les consultations se 
?Oursuivent pour les nourrissons 
et les mamans reçoivent 2 boi
tes de lait après chaque v isite 
afin de les enco urager à venir 
ré gu lièremen t aux visites, ce 
qui permet de déce ler assez tôt 
les da11gers qui menacent les 

• jeunes enfa nts. 
C'est ce que Coul et appelle 

« de la propagande ». 
La mun icip a li té c1·éait a uss i 

une carte municipale pour les 
économiquement faibles, per
mettant aux vieux travaille urs 
d 'être bénéficiaires d'une répa rr 
ti t lon de bois et de vêtements 
chauds au début de l'hiv er, C:·e 
colis ?Our les fêtes de Noë l et 
de Pâques . 

C'est ce que Coulet appelle 
« la machine à distribuer le~ ar
ticles les plus divers » et qu 'il 
veut supprimer . 

Mais l'on a fait savoir à Cou- La création du service 
let qu'il n'est 17as bon de révé-
ler, avant les élections, que l'on d'assistance sociale : 
supprimera ces œuvres sociales. une œuvre humaine 

L'U.N.R : n 'ava it pas dit avant 
les élections lég islatives que son • L e développement de c~s ré a-
premier travail se rait de s'atta- ll sations socia les n écessita it la 
que1· à la Sécurité Soc iale. création d'un service socia l avec 

Pour piper les voix, il fa ut ass istantes soc ia les, ayant pour 
trompe r les électeurs, ense igne rôle de déceler les misères ca-
l'U.N.R. Alors , les candidats de ch ées, d'orienter les fa mill es 
la liste uni qu e ont, sans vergo- vers les or ganismes soc,iaux, 
gne, r ecopié le ';)rogramme de la les aide r à débrouiller les cas 
liste T. MERLE pour le présen- litigieux de Sécurité Sociale et 
ter comme le leu r. autres, p lacPr les enfants c:es fa

mill es se trouvant en situation 
Les élus communistes. eux. d!Cticile, orienter Ios pers onn es 

tle :ment leur s promesse, les faits malades vers des maisons de 
sont la pour le pr ouv er . r epos, sanas ou h<Ï';>itaux, etc .... 

Le Centre de prot-ection 
maternelle et· lei carte aux 

économiquement f aihles 
En 1947 il n 'existait pas 

d'œuvres soc iales, tout juste 
un Burea u de Bienfaisance, une 
œuvre do charité. 

Ce que voulaient l es élus 
communi stes c'est apporter une 
aiC:·e efficace aux familles de 
travailleurs et c'est ains i que 
tut réorganise le Service So
cial. qu'en 1949 fut créé un Cen
tre àe Protection Maternelle et 
Infantile ,municipal où les fu
tures mamans so nt consultées 
régulièrement et reçoivent un n 
layette pour la naissance de 
leur enfant . 

Ce service a été créé en 1951. 
Il fonctionn e aujo ur d'h ui pour 
la plus grande satis faclion des 
familles qui trouvent toujo u,rs 
auprès des assistantes l'aide mo
ra le et parfo is matérielle dont 
ell es ont besoin. • 

Ainsi , bien des personnes dés
orientées, ont trouvé, auprès du 
Service Socia l, la force nécessai
re pour su rmo nte r leurs diffi
cultés. 

C'est une belle réalisation. un e 
œuvve hum ai ne que l'on doit à 
la municip a lité communiste. 

Le Centre médico-social 
a fait économiser 

I 43 millions an·x usa,!!'ers 
Dès 1950, après une élect ion 

triomphale qu i fut u ne vigour eu
se répon se de la -population a 

l 'ar bitrairè di ssolution du Con
seil Municipal, un proje t de cen - · . 
tr e .. m ëdi co-social e:it adopté par 
les él us commm1istes. 

Il faudra plus de 2 ans de 
lu tte pour que ce cen tre fonc
tionne. 

Là encore , les i>lus minorit ai 
r es qui ne siége aient pas en 
Conseil Municipal. ai daient les 
oppos ants au co,utre· médi co-so
cial. Certains de ces oppo Sll'.nls 
les p lus acha rn 6s sont main te 
nant candidats sur la liste uni 
que comm e le Dr Pi erre Charl es 
par exemple. · 1 

Aujourd'hui, n'en dép la ise au 
citoyen Coulet, le cen tre médico
social fait partie de « l'état d 'es
prit l> sey noi s pour :repr endr e 
son expression. Des mill iers de 
S eynois bénéficient de t oln s 
qu' ils a u raient négligés parc e 
qu e trop onéreu x. 

L'on a calculé que pour l es 
19.132 dos s ier s o\lv~rts d epuis la 
création du ce ntre jus qu 'au 31 
décem bre 1958 et les 188.470 vl• 
sites eL traite m ents médica ux, les 
usa~ers du cent re on t économisé 
une so mm e de 143.3 15.675 fra ncs . 
Voilà un bilan qui est des plus 
significatifs et en dit plu s lorig 
qu e tous les di scours. 

Au centr e médico-socia l, es r 
venu s ·ajouter quelque temp s 
après I e ce nti-e m édico-scolaire. 
sur lequ el M. le Directeur régio 
nal de • l 'hyg iène sço lai re devài t 
d ire le jour de l'inaugura.tlon : 
« M. l e Maire. depui s 12 ans que 
Je suis dan s Je S11d-Est , vou s m e 
donnez ma pr emière satis fac• 
tio n ». 

Phr ase qu'il devait r eprendre 
à p eu près dans les mêmes t er 
me s à l 'occasion de l'i11aug4ra.• 
tion de l'école de pl ein air, au
tre réalisation qu i allait permet
tre d' a méli or er considérnbl ement 
la sa n té d es enfants qui le fré 
q uen ten t. 

Et voici m a int en ant qu e bien
tôt fon ctionnera. la crèc h e mu
nic ip ale qu i sou lagera d 'une fa 
çon effi ca ce la tâche des m a
mans . 

Et tout cela en 11 an s , seu le• 
m ent. C'est une œuvre un lqut' 
dan s tout le S ud-Est. 

J. B. 

PROCH.--\ IN ARTICLE : tt IM · 
POTS POUR LA VILLE ET IM
POT S POUR L'ETAT ». 

Commb nou s l'a von9 déjil ;-.n noncé. !a cri.Che mu_nicipale, dont ,. l'ouverture offici elle est retard
p .. r les pouvoirs public s, fut ou verte d1ma n1J1e mat rn aux Seyno ·rs pour leur permettre d-e la 
visiter. . ) . 11 é r t' 

1 

Notre photo : Une p:1rtio d,· l'a ssistance f rt nombr euse qui \ adm ira cett e nouve e r a 1sa ion 
de la nicipalité à directio,, • ommuniste. r 




